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l'\R M. A. IVIliNK(iAIJ\.

( DkIIXIKMK \()TIv.)

I . MvT.KTES liRsmus Iluml). ot BoinpI.

ArUfO nain U[un\)o]i\l , Ohsp.vvalinns :ool., l. [, p. 89.9, \\\ , 1811.

Slonfnr ursiinifs o( J'uhchs (lOn'V., r??/ /I/ms. d'Ilisf. nat., I. Xl\,

p. 108.

Mijcetes ursiiiifs Wagner Schrchor Saiigctli.
,

SuppL, V, iSrif), p. 190.

Deux lomel les luées par M. Geay, l'iiiie [)rès de l'Oiiauary, Tatilre dans

les forets situées enlre TOiianary et la rivière Oyapock.

Toutes les deux ont des poils dont la base est toujoiu's noire comme
dans ursinus, mais l'un des spécimens est beaucoup plus roux que les

échantillons du mêmepays montés aux galeries du Muséum. J'ai constaté

aussi que la queue est plus grande que le coi'ps. Ce sont peut-être des

jeunes, chez lesquels la couleur des poils n'est pas encore définitive.

Le Hurleur ourson a été signalé dans l'Amazone supérieur et le Rio

Negro. On peut donc aussi le compter parmi les espèces de la Guyane fran-

çaise.

avec los descriptions de doux de ses Espècns; 7 septembre 1718. (/6jVi. An-

née M DCCWÎH, p. 956-263, pl. X et XL)

Description de deux nouvelles Plantes, dont Tune est un Chardon étoile et

l'autre une Ambrette, 00 août 1719. (Ibid. Année MDGGXIX, p. 16^-178,

pl. IX et X.)

Etablissement d'un genre de Plante appelé Euphorbe; avec le dénombreniant

do ses Espèces, de deux desquelles on donne les descriptions et les figures, 20 dé-

cembre 1720. {Ibid. Année MDCCXX,p. 38A-398 ,
pl. X et XI.)

Etablissement d'un genre de Plante, que je nomme Monospermelthea, avec la

description d'une de ses espèces, 17 décembre i7>îi. (Ibid. Année MDC(<XXI,

p. 977-98A, pl. XIV.)

Description d'une nouvello Espèce d'Eruca, 2 août 172^. {Ibid. Année MDCCXXIV,

p. 995-306, pl. XVIII.)

Danly d'Isnard a fait en outre, à la même Compagnie, quelques écuries com-

munications sur des sujets divers en 1726 et 1799. {Hist. Acad., 1796, p. 95-26
,

36; 1 799, p. 29.) Il n'est plus question de lui à partir de celle dernière année.
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2. MyCETESSENICULUS L.

Simia scniculus Linné, SysL nat., 1, p. 07, 1766.

Stentor seuiculus Geoff, Ann. du Mus., t. XIX, p. 107.

Cette femelle, tuée par M. Geay, près de l'Ouanary, en 1900, se rap-

proche plus de seniculus que des autres espèces. Les indigènes appellent

cet animal Singe roux.

La couleur du dos est jaune paille avec des reflets jaune verdâtre. Les

épaules ont la mêmecouleur; elles ne sont pas rouge foncé comme celle des

échantillons venant de la Guyane que possède le Muséum. Le corps n'a que

om. 5o et la queue m. 61 ; la queue est donc plus longue que le corps; il

est prohable que cet exemplaire est un jeune n'ayant pas atteint sa taille

maxima
,

car, chez l'adulte, il y a un rapport inverse entre le corps et la queue.

L'Alouate roux habite les forets de la Guyane, du Vénézuéla et de la

Colombie.

3. Ateles paniscds L.

Simia paniscus Linné
,

Syst. nat., I, 1766, p. 27.

Ateles paniscus Et. Geoïï., Ann. Mus., 1806, p. 270.

Son nom indigène est Couata; M. Geay a tué cette femelle sur la rivière

Cainopi en 1900.

En 1898, il avait déjà rapporté une femelle provenant du Rio Lunier,

affluent de la Haute Carsevenne.

Le Coaïta se trouve dans la Guyane, le Brésil, l'Amazone, Matogrosso , le

Pérou , le Maragnon inférieur et les bords du Rio Javari.

4. Cebus fatuellus L.

Simia fatuellus Linné, Syst. nat. , I, 1766, p. Aa.

Cebus fatuellus Geoffroy, Ann. Mus., t. XIX, p. 109.

* Son nom indigène est Macaque cornu. M. Geay a rapporté un mâle et une

femelle tués près de l'Ouanary en 1900, et un échantillon femelle prove-

nant de la haute Carsevenne en 1898.

Le mâle est plus roux sur les flancs que la femelle dont le pelage est

d'ailleurs plus doux au toucher.

La queue est légèrement plus courte que le corps.

Le Sajou brun se rencontre dans la Guyane, le Brésil, dans les mon-

tagnes de la haute Magdalena, dans la Colombie, au mont Tolima, jusqu'à

9,3 5 mètres d'altitude.

5. P1THEGIA PITHECÏA L.

Simia pithecia Linné, Syst. nat., I, 1766, p. ho.

Simia pithecia Audebert, Singes, 1797, fam. VI, sect. I, p. 9, fig. 2.

Pithecia leucocephala Geoffroy, Ann. de Mus., t. XIX, p. 117.

Son nom indigène est Mamanguinan. Ce mâle a été tué par M. Geay,

sur le bord du Camopi.



I/Varqii(! on Saki à Irlo, hUuwUo liahilt; la (iiiyaiu*, l(> pays (-oiiipris

oAïiw. le DiMiHv.ara et rAinazoïic, ainsi que les hords du Ilio N(!|{T() (;L du

Rio Branco.

(). CiHinsosTHUiv scii uka \j.

Simia murea LiniK^, Syst. nat I, p. yOC), |). A 3.

('Jiri/solhri.v sciurea Wajpioi', Srlirehor, Siui^jelli.
,

SuppL V, iS.^f).

|). lîiO, pl. 9.

Il ost apjKîlé Macaque hlauc \vdv les indi^oèncs.

[.0 malo ol la lomollo, ra[)porU»s pai' M. (ieay,on 1 900, jirovionnfnl dos

foivls de rOnanary.

Les diinensions indiquées par M. Geay sont les suivantes :

le corps 33 centim.

Pour /
queue ^2

la jambe et la cuisse 20

le bras et Tavant-bras i5

Les poils présentent , comme dans les autres espèces
,

ge'néralement deux

anneaux noirs qui alternent avec des anneaux d'un jaune plus ou moins

fonce' suivant les régions du corps. La base et la pointe sont jaunes.

Le Saïmiri sciurin a une aire d'habitat très étendue. 11 se trouve dans la

Guyane et le Brésil, sur les rives de l'Amazone, du Bio Negro, du Bio Co-

topaza, dans la Colombie et l'Equateur.

7. MiDAs RUFiMANus Et. Geoff.

Simia midas Linné, Syst. iiai., 1766, I, p. A2.

Midas rufimamus E. Geoffroy, Anii.Mus.:, t. XIK, iBiQ, p. 121.

Son nom indigène est Tamarin noir. Le mâle a été tué par M. Geay, sur

les bords de l'Ouanary, en 1900.

Les dimensions de ce Tamarin aux mains rousses étaient les suivantes :

Corps 27 centim.

Queue 3o

Humérus 6

Cubitus 55 millim.

Fémur 76

Tibia 75

Ses poils ont 2 centim. 5. La base en est noire; puis on trouve un an-

neau jaune plus ou moins foncé de 3 millimètres , et l'exti^émité du poil

,

sur une longueur de 5 millimètres , redevient noir.



Le pourtour de la queue dans cet échantiiiou est un peu plus roux que

dans ceux qui sont monte's aux galei'ies.

Ce Tamarin se rencontre sur les bords de l'Amazone , dans les Guyanes

et le Pérou.

11. Carnivores.

1. Gercoleptes caddivolvulus (Pallas),

Viverra cmidivolvulus in Schreber, Sanjjctl), 1777, t. III, p. /i53,

pl. 125 B.

Cercolcptes caudivoivuks Illiger, Prod., p. 187.

Le Kinkajou potto ou â queue enroulée est appelé par les indijO^ènes Ma-
caque de nuit.

L'échantillon rapporté par M. (leay, en 1900, est un maie provenant

de rOuanary. En 1898, il en avait déjà rapporté un spécimen de l'isthnie

du Darien. La comparaison avec les échantillons montés donne lieu à des

remarques intéressantes.

La tache frontale noire est beaucoup plus accentuée, et elle se continue

sur la nuque et le cou jusqu'aux membres antérieurs. Ceux-ci paraissent

beaucoup plus foncés que les membres postérieurs.

Le dos présente une large bande noirâtre plus foncée au milieu et qui

se continue le long de la queue.

La face ventrale est d'un jaune roux, la gorge est d'un jaune plus pale.

Les colorations proviennent de poils à extrémité noire , entremêlés de

poils plus fins et d'un jaune citrin ou incolores. Les poils noirs sont plus

abondants sur le dos; sur les flancs, leur nombre va diminuant, el ils

n'existent plus sous le ventre.

Les poils sont d'abord minces et incolores; lenr axe se charge d'îlots de

pigments, puis les poils s'élargissant , tous ces îlots se soudent en une file

axillaire qui s'étale un peu. Vers le dernier quart, elle cesse tout à fait;

le poil s'aplatit et il prend tout entier une couleur noire foncée uniforme,

tandis que l'extrémité très elîîlée est sans pigment.

Ce curieux animal nocturne grinq)e avec agilité aux arbres, aulour des-

quels il peut fort bien enrouler sa queue.

On le trouve dans ie centre du Mexique, le Guatémala, Costa-Rica,

dans la Guyane et au Brésil, jusqu'au Rio Negro et dans le Pérou seplen-

trional.
°

2. Nasua rufa Desm.

Viverra nasua Linné, Sy st. 71 at. y
\i. 6^. °

Nasuarufa Desmaret, Mammifères , 1890, p. 170.

C'est \Ours à trompe on (]oiiachi des indigènes. La femelle dont M. Geay

a rapporté la dépouille a été tuée sur les bords de l'Ouanary, en 1900.
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Kll(* porl.'iil (rois jii.'iiiD'IIrs ii dioile cl (jii.'il it ;i <|,'hi('Ii<> , le ikhiiIm'c ordiii.iiM'

('lanl six.

Dans son voy;i{;r «liiiis risllmic do D.iiicii , M. <J<'iiy, «mi i8()8, avjiil

i'{ip|)Oi-l(î l'espèce iV. nai ica.

lies jarres sont dursel raides, jaunes l\ la hase et noirs sur la deuxicnie

inoitit' de lenr lonjjiienr. Ils soni |)r(S(ni(î cnlièrcMiient noii's dans la ivîfpon

(le la queue et sui- l(^ inili(Mi du dos, tandis qu'ils sont {«ris ;i Tori^jine des

membres L.

fie duvet es! rorm(' de poils tiès fins, crdpus ou phUôl lordiis (;n Ik'-

lice.

La (|ueue porte des poiis plus longs que ceux du corj)S et de différentes

couleurs. Elle présente cinq anneaux jaunes: le sixième est très indistinct,

tandis (jue son extrémité est noire.

Les dimensions indiquées par M. Geay sont les suivantes : loUjOueur du

corps, o m. 5i : longueur de la queue, o m. kiS.

Sou aire de dispersion est très vaste; on le trouve de la R('pul>lique

Argentine et de l'océan Atlantique aux Andes : Equateur, Nouv(îlle-Grenade,

])résil, Guyane, Pérou, Bolivie, Paraguay et la Plata septentrionale.

3. Galictis i?Ai\nAi\A L.

Mustcla harhara Linné., Sijd. nal., lyOG, I, p. G7

.

Ttaïra F. Cuv. , Mamm., pl. i56.

Galictis barhara Blainv.
,

Ostéographie (Mustela).

Son nom indigène est Taira; l'échanlillon malc rapporté par M. Geay,

en 1900, provient des forets du Ouanary. Azara l'apj^elle le grand

Furet.

Dans SQU voyage au Vénézuéla, en 1898, M. Geay avait rapporté un

échantillon des LIanos d'Apuré. La deuxième espèce de l'Amérique du Sud

est le Grisou proprement dit {Gai. vittata Schreb.).

(]et animal vil dans les forets et les prairies ; il grimpe facilement aux

arbres.

On le rencontre au Mexique, dans le Yucatan, l'Honduras, le Nicaragua,

Gosta-Paca, Panama et dans l'Ainérique méridionale jusqu'au Rio de la

Plata.

l\. LUTRA BRASILIENSIS ZlUim.

Pteromira Sandhachii Gray, Mag. Nal. lîist. , t. I, 1887, P-

Lutra br asiliensi s /Àmmemmnn, Gcogr. Gesch., II, p. oiO, 1780.

La pean rapportée par M. Geay de la Guyane française, en 1900, est

sans griffes ni crâne.

Gette forme néotropicale à poil ras est la plus gi-ande espèce; les jarres

assez courts ( 1 2 millim.), d'abord cylindriques, s'élargissent puis s'atté-
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nneat en pointe; les poiis du duvet, fins, soyeux, jaune clair, ont une

longueur qui est moitié de celle des préce'dents.

Ses dimensions sont supe'i'ieures à celles indiquées généralement. Depuis

l'extrémité du museau jusqu'à l'origine de la queue , elle a une longueur

de 1 m. 55 el sa queue atteint o m. 55.

La Saricovienne de BufFon habite dans l'Amérique centrale et méri-

dionale les fleuves, jusqu'au Rio de la Plata, qui se jettent dans l'Atlan-

tique.

5. Felis pardalis L.

Felis pardalis Linné
,

Syst. nat. , 1 766 , 1. 1 , p. 6 9 , et Schreber Sàngeth

,

t. m, p. 890, pl. io3.

Un jeune mâle provenant de l'Oyapock, M. Geay, 1900. VOcelot ou

Chat-Panthère , chassé pour sa fourrure
,

appartient à la faune tropicale

sud-américaine, à l'Est des Andes, et à la faune méridionale des iitats-

Unis.

On le trouve donc depuis la Patagonie , le Paraguay, le Brésil , la Guyane

jusqu'au Guatémala, le Texas, l'Arkansas et la Louisiane. Dans ces di-

verses contrées, il est souvent représenté par des variétés de coloration et

de tailles différentes.

6. Felis mitis F. Cuvier, Mamm., 1820, pl. 137; Matschie S.-B. , Gcs.

JSaturf. Fr., Berlin, 189^, p. 59.

L'animal rapporté par M. Geay, avec son crâne, est un mâle tué dans

les forets du Bas Oyapock, près de Saint-Georges. Son nom indigène est

Chaiigne ou Tschati.

Les dimensions données par M. Geay sont un peu différentes de celles

qu'on indique habituellement. Ainsi le corps avait m. 86 et la queue

m. 27, un peu plus petite, tandis que la longueur du corps était plus

grande.

On le rencontre du Nord de la Patagonie jusqu'au Brésil et la Guyane,

Il est surtout dangereux pour les poulaillers.


